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mer des négociations, nous écouterons de bonne foi et avec 
empressement leurs propositions. D’ici là, nous devons tenir 
avec calme et patience. ”

Sur les questions de politique intérieure, le Dr Mi- 
chaelis s’est tenu dans une prudente réserve, alléguant qu’il 
n’était entré en fonctions que depuis cinq jours. Ce discours 
du chancelier avait été précédé d’une résolution adoptée dans 
le Reichstag par un vote de 214 contre -116. Nous croyons 
opportun d’en donner ici le texte à titre documentaire : “Com
me au 4 août 1914, ainsi au seuil de cette quatrième année de 
guerre, le peuple allemand maintient toute sa confiance en 
ces paroles du discours du trône : “Nous ne sommes conduits 
par aucun esprit de conquête ! ” L’Allemagne a pris les 
armes pour la défense de sa liberté et de son indépendance et 
la liberté de ses territoires. Le Reichstag cherche à faire la 
paix et à ramener une entente mutuelle et la conciliation dé
sirée parmi les nations. Des acquisitions de territoire for
cées et des violations politiques, économiques et financières, 
sont incompatibles avec une telle paix. Le Reichstag rejette 
tout projet tendant à une paix économique et à l’agitation du 
sentiment d’inimitié au sein des peuples après la guerre. La 
liberté des mers doit être assurée. Le Reichstag veut énergi
quement promouvoir la création d’un tribunal international 
d’objections. Aussi longtemps, cependant, que les gouverne
ments ennemis ne voudront point accepter une telle paix, 
aussi longtemps qu’ils menaceront l’Allemagne et ses alliés 
de conquêtes et de violations, le peuple allemand restera de
bout comme un seul homme, il tiendra toujours sans être 
ébranlé et combattra jusqu’à ce que ses droits et ceux de ses 
alliés de vivre et de se développer soient assurés. La nation 
allemande unie est invincible. Le Reichstag sait que cette 
déclaration est bien celle des vaillants qui défendent la patrie 
dans des combats héroïques. Il est assuré de la reconnais
sance éternelle de toute la nation. ”
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